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			John Bevere

			BON

			ou

			DIVIN ? 

			pourquoi 

			ce qui est bon sans dieu

			n’est pas suffisant

		

	
		
			Je dédie ce livre à notre fils…

			Arden Christopher Bevere.


			Tu es appliqué, fort, tendre et sage.

			 

			Je suis émerveillé par ta sensibilité 
face à ceux qui sont blessés.

			Fils, je suis très fier de toi 
et je t’aimerai toujours.

		

	
		
			À propos de ce livre

			Si l’on s’en tient à sa couverture, Bon ou divin ? n’a rien d’original. Cependant, j’ai ajouté à la fin de ce livre quelques pages additionnelles pour ceux qui souhaiteraient utiliser Bon ou divin ? comme outil d’étude interactive. Vous pouvez faire cette étude individuellement ou dans le cadre d’un groupe. Elle a été conçue pour être menée à bien en six semaines, mais sentez-vous libre d’y passer plus ou moins de temps selon vos besoins.

			Chaque semaine comporte :

			–	Des questions dont vous pouvez débattre si vous êtes en groupe ou qui peuvent vous servir de pistes de réflexion si vous menez cette étude de façon personnelle

			–	Une méditation hebdomadaire à ajouter à votre temps personnel passé avec Dieu

			–	Une partie « Réfléchissez » présentée sous forme d’un verset à méditer tout au long de la semaine

			–	Une rubrique « Mise en pratique » : il s’agit d’un conseil simple pour appliquer dans votre vie quotidienne ce que vous avez appris

			Le chapitre de la semaine est annoncé en haut de la page des questions.

			Bonne lecture !

		

	
		
			Remerciements

			À ma chère épouse, à mes enfants et petits-enfants : vous êtes un don de Dieu et vous avez apporté à ma vie d’énormes richesses. Je vous aime pour toujours.

			À l’équipe, aux membres du conseil d’administration et aux partenaires de Messenger International : merci de vous tenir à nos côtés, à Lisa et à moi. Nous n’aurions pu demander à Dieu d’amis plus loyaux et fidèles pour nous accompagner dans ce projet d’annonce du merveilleux Évangile de Jésus-Christ à travers les nations.

			À Bruce, Jaylynn, Vincent, et Allison : merci pour votre zèle à peaufiner ce message avec vos talents d’éditeurs. Je suis émerveillé face aux talents que Dieu vous a donnés.

			À Allan : merci pour la couverture exceptionnelle de ce message. Elle est nette et classe.

			À Addison, Colleen, Esther, Tom, Matt, Arden, Allan, Jaylynn, et David : merci d’avoir lu ce message à diverses étapes d’écriture et d’avoir fait des suggestions judicieuses et sensées dans les parties plus difficiles.

			À Tom, Esther, Addison, Austin, et John : merci d’avoir contribué par des conseils avisés quant à la publication et à la commercialisation de ce livre.

			À Rob et Vanessa : merci pour le travail acharné que vous faites afin que ce message touche les nations du monde.

			À notre Père, notre Seigneur Jésus-Christ et au Saint-Esprit : merci de nous avoir entièrement sauvés du péché, nous adoptant comme tes enfants, et de nous donner ce message pour ton peuple bien-aimé. Que toute la gloire te soit rendue.

		

	
		
			INTRODUCTION

			Il y a peu, j’étais au téléphone avec un leader national très respecté. Au moment de nous dire au revoir, il m’a retenu : « John, attends encore une seconde… Je dois te dire quelque chose. Tu as écrit beaucoup de livres ces vingt dernières années, mais il y a désormais un livre que tu dois écrire. C’est un message prophétique et parfaitement d’actualité pour l’Église ; c’est ton mandat pour le ciel. »

			Avant qu’il ne finisse de parler, j’étais à genoux, émerveillé par la présence de Dieu. Les semaines qui ont suivi cet appel, une passion bouleversante est née en moi pour l’écriture de ce livre.

			Le message se centrait sur une question simple : ce qui est « bon » est-il suffisant ?

			Les mots bon et Dieu sont apparemment synonymes de nos jours. Nous croyons que ce qui est généralement accepté comme bon doit être en accord avec la volonté de Dieu. La générosité, l’humilité et la justice sont de bonnes choses. L’égoïsme, l’arrogance et la cruauté en sont de mauvaises. La distinction semble assez simple. Mais est-ce tout ce que nous devons comprendre ? Si le bien est si évident, pourquoi Hébreux 5:14 nous enseigne-t-il le discernement pour le reconnaître ?

			L’apôtre Paul a écrit : 

			Ne vous conformez pas au monde présent, mais soyez transformés par le renouvellement de l’intelligence, afin que vous discerniez quelle est la volonté de Dieu : ce qui est bon, agréable et parfait.	
 Romains 12:2 

			Nous ne pouvons discerner ce qui est réellement bon pour nos vies sans renouveler au préalable notre intelligence. Sans la transformation qui vient de ce renouvellement, nous manquons la vie merveilleuse donnée par Dieu qui nous est accessible par Christ.

			Avant la fondation du monde, Dieu a conçu un plan pour votre vie, avec une destinée renversante, une joie immense et une grande satisfaction. Sa volonté et son plan pour vous sont parfaitement et complètement bons. Cependant, il existe quelque chose de faussement bon qui peut vous empêcher d’embrasser le meilleur de Dieu.

			Malheureusement, nous sommes nombreux à avoir signé pour une pâle copie. Nous rejetons Dieu inconsciemment (et certaines fois consciemment) pour poursuivre ce qui semble bon.

			Les leaders de l’Église primitive nous mettent constamment en garde contre la tromperie (être trompé, c’est croire demeurer dans la vérité, quand on ne l’est pas réellement). Jésus lui-même nous met en garde contre les supercheries qui, à notre époque, se trouvent parfois si habilement dissimulées que même ceux qui sont élus pourraient se faire avoir. Faut-il prendre ces mises en garde à la légère ? Ne pas les considérer sérieusement, décrétant que nous sommes au-dessus de la tromperie ? Sommes-nous capables de discerner instinctivement le bien du mal ?

			La bonne nouvelle est que Dieu n’essaie pas de nous cacher ce qu’il a de meilleur. Il n’envisage pas de nous bander les yeux. Il promet que ceux qui chercheront trouveront. Si nous nous engageons à chercher la vérité, nous ne serons pas dupés par des contrefaçons. La question sera de savoir si nous fixerons les yeux sur la Source de vérité ou si nous nous contenterons d’une connaissance superflue de Dieu et de son bon vouloir. J’espère qu’après la lecture de ce livre, vous serez déterminés à ne pas vous contenter de moins que ce que Dieu a de meilleur pour vous !

			Prions avant de commencer :

			Père, dans le nom de Jésus, je te prie d’ouvrir mes yeux, mes oreilles et mon cœur. Afin que je puisse voir, entendre et percevoir ta volonté pour ma vie. Saint-Esprit, enseigne-moi, totalement et en profondeur, les voies de Jésus-Christ alors que je lis ce message. Je m’attends à toi, mon maître. Puisses-tu me parler à travers chaque phrase de ce livre. Puisse ma vie être changée à jamais. Amen.

		

	
		
			1

			QU’EST-CE QUI EST BON ?

			« Personne n’est bon, si ce n’est Dieu seul. »

			Marc 10:18

			Tout, dans l’univers, est bon 
selon son degré de conformité à la nature de Dieu 
et est mauvais tout ce qui ne l’atteint pas.

			A.W.Tozer

			Bon et mauvais. Nous connaissons tous la différence, n’est-ce pas ? Ne sommes-nous pas nés avec la connaissance inhérente du bien et du mal ?

			J’ai souvent entendu dire que l’être humain est intrinsèquement bon. Est-ce vrai ? Nous savons que les films, documentaires et autres émissions qui touchent notre cœur sont ceux qui mettent en évidence la bonté du genre humain. Je ne connais aucune histoire, aucun roman ni film qui ait gagné une popularité fulgurante alors que le mal l’emportait sur le bien !

			Nous avons tous grandi en voyant les gentils affronter de gros défis. La chance leur tourne le dos et ils affrontent inévitablement la défaite, du début à la fin mais, tout à coup, nos héros brandissent victoire ou justice. Nous attendions avec hâte et acclamions cette issue. Nous attendions toujours que le bien l’emporte puisque, après tout, Dieu est du bon côté, n’est-ce pas ?

			Ces dernières années, les producteurs et les chaînes de télévision ont lancé une mode avec des émissions de téléréalité mettant en scène des changements. Cela a commencé par des émissions où la maison d’une famille en difficulté est rénovée. Scotchés devant nos écrans, nous admirons l’engouement et la générosité de philanthropes envers les pauvres et les démunis. Nous attendons le choc de ceux qui vont en bénéficier, puis versons quelques larmes lorsque ces pauvres gens contemplent leur maison entièrement retapée. Puis, une autre émission a vu le jour, où il est question d’aider eux qui se croient des « ratés » et qui ont des problèmes d’obésité à perdre énormément de poids ; d’autres émissions encore se sont attachées à aider les gens à choisir leur tenue, leur coupe de cheveux, leur maquillage, etc.

			Peu de temps après, les célébrités ont rejoint le mouvement. Des artistes connus ont permis à des personnes qui n’avaient aucune chance de le faire de présenter leur talent vocal ou chorégraphique. Nous nous sommes réjouis pour le candidat inconnu qui s’est vu accorder la chance de devenir une star sensationnelle du jour au lendemain.

			Que de bonté, que de générosité, que de bienveillance !

			Toute émission mettant en scène des actes de bienfaisance, la protection des innocents ou le sacrifice de son temps pour porter secours au perdant a gagné en popularité. La liste de nos téléréalités inclut également celles où la police ou des chasseurs de primes appréhendent des criminels. Ces dernières sont d’ailleurs devenues les émissions les plus regardées.

			En somme, notre divertissement est souvent centré sur la bonté de l’humanité.

			Les cours de vente et de marketing nous enseignent qu’un produit doit avoir un bel aspect, un nom agréable à l’oreille, un bon goût et une bonne odeur pour qu’on l’achète. Il doit satisfaire les sens et les émotions du consommateur pour le rehausser à un niveau supérieur de vie et de joie. Nous savons que les bons articles se vendront facilement. Après tout, qui serait assez tordu pour vouloir acheter quelque chose de mauvais ?

			Nous entendons des commentaires comme : « Ce que fait cet homme (ou cette femme) est bien », et nous les acceptons sans ciller. Le vulnérable s’empresse de baisser sa garde et d’adhérer aux déclarations et actions de ceux que l’on dit être bons, comme s’il s’agissait d’une valeur sûre ne pouvant inspirer que la confiance. Mais ces évaluations sont-elles toujours justes ?

			Pourrions-nous tomber dans un état de désillusion tel que ce qui est bon serait mauvais et ce qui est mauvais serait bon ? La différence n’est-elle pas connue de tous ? Nous ne pourrions certainement jamais tomber dans cet état d’illusion tel que le bien serait mal ou le mal bien.

			Si ?

			Lisez ce qui suit. Il y a de nombreux siècles, un jeune et riche leader s’est approché de Jésus-Christ. Honnête et de morale pure, il n’avait jamais commis d’adultère, tué, menti, volé ni triché dans les affaires. Il avait toujours manifesté du respect envers ses parents. C’était un citoyen modèle, très certainement admiré de beaucoup. Il a honoré Jésus en le saluant d’un : « Bon Maître ».

			C’était un leader s’adressant à un autre leader ; un homme bon s’adressant à un autre Homme bon. Il cherchait un terrain d’entente avec ce Maître dont tout le monde parlait mais qu’il n’avait jamais rencontré personnellement. Peut-être s’est-il dit : « Si j’amadoue le cœur de ce Prophète en lui rappelant sa bonté, je le convaincrai de répondre favorablement à ma demande. » Cependant, avant même que Jésus ne prenne connaissance de sa requête, il a rétorqué : « Pourquoi m’appelles-tu bon ? Personne n’est bon, si ce n’est Dieu seul » (Marc 10:18).

			Pourquoi Jésus aurait-il corrigé un homme qui l’appelait bon ? Jésus n’était-il pas bon ? Bien sûr que si ! Alors, pourquoi avoir dit cela ? Serait-il possible que « bon » traduise ici une erreur de jugement ? En d’autres termes, la notion de bon qu’a l’homme pourrait-elle différer de celle de Dieu ?

			À la place du jeune leader, comment nous en serions-nous sortis après avoir appelé Jésus « Bon Maître » ? En ce qui me concerne, après avoir été enfant de Dieu pendant des années, lu ma Bible plus d’une fois, passé des heures à étudier les Écritures, prié chaque jour et même après avoir exercé le ministère à plein-temps et avoir écrit de nombreux best-sellers chrétiens, j’aurais obtenu la même réponse que ce jeune et riche leader. Jésus m’aurait dit tout pareil : « John, pourquoi m’appelles-tu bon ? » 

			Comment le sais-je ? L’Esprit de Dieu m’a traité de la même façon que Jésus a traité cet homme.

			Une nouvelle choquante

			Laissez-moi vous expliquer. À la fin des années 1990, je me suis rendu en Suède pour une conférence. Après un vol de nuit, j’ai atterri à Stockholm de bonne heure. J’ai débarqué, récupéré mes bagages, passé la douane et été accueilli chaleureusement par mon hôte suédois. Nous n’avions pas quitté le terminal qu’il m’informait de ce qui allait devenir la nouvelle de l’année et, sûrement, celle de la décennie.

			« John, m’a-t-il dit, il y a eu un tragique accident la nuit dernière. Vu que tu étais dans l’avion, tu n’es sans doute pas au courant. Laisse-moi te mettre à la page.

			– Que s’est-il passé ? », ai-je demandé, inquiet et curieux.

			Mon hôte m’a alors informé qu’un accident de voiture mortel avait eu lieu quelques heures plus tôt. L’une des victimes était sans doute la personne la plus connue et aimée de la planète. Tout ce qu’elle accomplissait faisait la une. Mon épouse Lisa et moi-même admirions son œuvre caritative et prenions plaisir à lire les articles la concernant dans les magazines et les journaux. En fait, ça ne s’arrêtait pas là : j’aimais ce que sa vie renvoyait. Plus simplement, j’étais un grand admirateur. Dès qu’une histoire la concernant faisait la une, j’arrêtais ce que je faisais et prêtais attention.

			La nouvelle du décès de cette femme m’a choqué au-delà des mots. Mère de jeunes enfants, elle était également une femme d’État dynamique, belle et intelligente. Elle utilisait son influence à l’échelle mondiale pour accomplir de merveilleuses choses en faveur d’orphelins et de victimes d’explosions de mines dans les pays ravagés par la guerre. C’était suffisant pour gagner mon cœur, mais la liste de ses œuvres ne s’arrêtait pas là : elle aimait ses admirateurs et leur prêtait toujours attention, les saluant tantôt d’un sourire sincère, tantôt d’une autre marque chaleureuse.

			J’étais choqué et dans une incrédulité totale. « Elle, morte ? Comment était-ce possible ? »

			Mon hôte m’a conduit à l’hôtel. À peine entré dans la chambre, j’ai allumé la télévision. L’accident était relayé sur toutes les chaînes. La plupart étaient en suédois ; j’ai donc zappé jusqu’à trouver la CNN et la BBC1. Je me suis assis au bord du lit sans défaire mes bagages, totalement incrédule.

			Les bulletins d’informations montraient des centaines de personnes pleurant à l’extérieur de sa résidence. Des personnes de tous âges étaient rassemblées ; les caméras les filmaient en train de déposer des fleurs devant le portail, le visage ruisselant de larmes. On en voyait beaucoup s’enlacer ou former des groupes de prière. Le monde était en état de choc.

			Pendant quatre jours, la tragédie a fait la une de tous les journaux du monde entier. Les circonstances de l’accident, l’enquête, la réaction des proches, les funérailles dominaient tous les médias. Des chefs d’État, des dirigeants mondiaux et des centaines de célébrités ont fait le déplacement pour assister au service funèbre qui a été l’un des événements les plus visionnés dans l’histoire de la télévision.

			Ce premier jour à Stockholm, j’ai pleuré pendant des heures dans ma chambre d’hôtel, ayant même du mal à me préparer pour mon service de la soirée. L’esprit tourmenté par des questions, en proie à la colère, je ressassais les événements absurdes qui l’avaient conduite à sa mort. Conjointement au sentiment de deuil, je sentais une pensée qui s’efforçait de se frayer un chemin jusqu’à moi.

			J’ai essayé de m’en défaire, en vain. Finalement, après des heures de lutte entre mes émotions et ma pensée, je me suis agenouillé pour prier. 

			« Père, je pleure la mort de cette femme. Mais dans mon cœur, j’ai le sentiment que quelque chose ne va pas. Qu’y a-t-il ? »

			Presque immédiatement, j’ai entendu, venant du fond de mon cœur :

			« Lis Apocalypse, chapitre dix-huit. »

			Je n’avais aucune idée de ce que contenait ce chapitre car à cette époque, je dois l’admettre, je n’avais pas énormément étudié ce livre. J’ai ouvert ma Bible et ai commencé à lire. Mon cœur s’est emballé quand je suis arrivé au verset sept :

			Autant elle s’est glorifiée et plongée dans le luxe, autant donnez-lui de tourment et de deuil ! Parce qu’elle dit en son cœur : Je suis assise en reine, je ne suis pas veuve et je ne verrai point de deuil, à cause de cela, en un seul jour ses plaies viendront : mort, deuil, famine, et elle sera consumée par le feu. Car il est fort, le Seigneur Dieu qui l’a jugée. Tous les rois de la terre, qui se sont livrés avec elle à l’inconduite et au luxe, pleureront et se lamenteront à son sujet, quand ils verront la fumée de son embrasement. 	
Apocalypse 18:7-9

			J’ai senti un déferlement d’émotions en lisant ces versets. Les parallèles étaient clairs entre la femme décrite dans ce passage et celle dont la mort dominait les ondes. Cela m’a fait l’effet d’une douche froide. Je me sentais choqué, perplexe et confus. Comment ces versets pouvaient-ils s’appliquer à cette célébrité pleine de bienveillance ?

			Il est important de préciser que l’apôtre Jean ne fait pas référence à un individu dans ces versets. Ce passage décrit un esprit répandu dans notre monde déchu. Il y avait cependant assez de similitudes avec la situation du moment pour que l’Esprit de Dieu utilise ce passage pour m’éclairer. Dieu a-t-il déjà utilisé une section de l’Écriture pour vous parler d’une expérience personnelle ? Eh bien, c’est exactement ce qui s’est passé pour moi.

			L’Esprit de Dieu mettait à l’épreuve ma notion de la bonté comme Jésus avec le riche leader. Prenant conscience de ce qu’il me révélait, je me suis mis à protester : 

			« Seigneur, ai-je dit à voix haute, au milieu de ma chambre d’hôtel, comment ce passage peut-il se rapporter à elle ? Elle a réalisé toutes sortes d’œuvres humanitaires avec les victimes des mines et les orphelins et…

			– Elle a étalé son attitude de défi face à l’autorité ainsi que son adultère à la face du monde, m’a répliqué Dieu. Elle ne m’était pas soumise. »

			Encore incrédule, j’ai protesté une fois de plus : 

			« Mais qu’en est-il de toutes les bonnes choses qu’elle a réalisées pour l’humanité ? »

			J’ai alors entendu l’Esprit de Dieu dire : 

			« Fils, ce n’était pas le mauvais côté de l’arbre de la connaissance du bien et du mal qui a attiré Ève. C’était le bon côté. »

			J’ai été paralysé par ces mots qui résonnaient si clairement dans mon cœur. Après quelques minutes, j’ai ouvert ma Bible au chapitre trois de la Genèse pour confirmer ce que je venais d’entendre. Voici ce que j’y ai trouvé :

			La femme vit que les fruits de l’arbre étaient 
agréables à regarder, qu’ils devaient être bons et 
qu’ils donnaient envie d’en manger pour acquérir 
un savoir plus étendu. Elle en prit un et en mangea.
 Genèse 3:6, Bible en français courant

			À la lecture des mots agréables, bons et donnaient envie, je suis resté bouche bée. Puis j’ai entendu l’Esprit de Dieu dire :

			« Il y a du bon qui ne vient pas de moi. Il ne m’est pas soumis. »

			Je me suis assis, réfléchissant à ce que je venais d’entendre et de lire. La Parole de Dieu m’avait mis à nu et corrigé. Apparemment, mon idée du bon différait de celle de Dieu.

			Parlant à mon cœur, Dieu m’a alors montré comment de « bonnes » personnes (et particulièrement des chrétiens) ne sont nullement attirées par la lubricité des orgies, par des musiques sombres aux paroles ouvertement rebelles, par des stars du rock qui exhibent leur satanisme pendant les concerts, par les massacres, par les vols ni par aucune attitude ostensiblement mauvaise. La plupart sont séduits et attirés par ce qui semble bien, bon et sage, mais qui s’avèrent être des comportements ou des choses contraires à la sagesse divine. Il nous est dit :

			Telle voie paraît droite [bonne] devant un homme, mais à la fin, c’est la voie de la mort.
 Proverbes 14:12, Parole de Vie

			Parlons tout d’abord de la dernière partie de ce verset : « mais à la fin, c’est la voie de la mort. » De nombreux chrétiens ne prêtent pas suffisamment attention à ces mots parce qu’ils se disent : « Je suis sauvé, guéri par les cieux, et je ne verrai pas la mort ». Dans leur esprit, la déclaration ne s’applique qu’aux incroyants. Cela dit, regardons à nouveau ce que Dieu veut nous dire par là.

			Penchez-vous sur les mots « la voie de la mort ». Les Écritures parlent souvent du chemin de vie et du chemin de mort. Dieu déclare à son peuple (pas à ceux qui ne lui appartiennent pas) : 

			Voici que je mets devant vous le chemin de la vie et le chemin de la mort.Jérémie 21:8

			Le chemin désigne ici la sagesse avec laquelle nous vivons. Vous verrez ces mots très souvent dans la Bible. Jésus le présente comme suit : « Spacieux [est] le chemin qui mènent à la perdition [mort], et il y en a beaucoup qui entrent par là. Mais étroite est la porte et resserré le chemin qui mènent à la vie… » (Matthieu 7:13-14, crochets ajoutés par l’auteur). Mais Jésus se réfère-t-il uniquement à l’éternité ?

			Dieu avait placé l’arbre de la vie au centre du jardin d’Éden. Il représentait le chemin de la vie de Dieu, sa sagesse. L’autre arbre placé au centre du jardin est celui que l’on appelait l’arbre de la connaissance du bien et du mal. Cet arbre représentait le chemin de la mort, la séparation de la sagesse de l’homme et de celle de Dieu. Prendre de son fruit n’a pas seulement eu un impact sur Adam et Ève dans l’au-delà ; cela a eu un impact sur eux immédiatement. Avant leur geste idiot, ils n’étaient pas entravés, ils étaient productifs, riches et réussissaient tout ce que leur cœur désirait. Mais, une fois qu’ils eurent goûté à l’arbre défendu, la vie est devenue difficile. Ils ont connu la maladie, le manque, le dur labeur et autres tourments qu’ils n’avaient jamais eus auparavant. Ils s’étaient engagés sur le chemin de la mort.

			Mais Dieu est Rédempteur. Il avait déjà projeté de récupérer ce que l’homme avait perdu. Il a passé une alliance afin de restaurer le chemin de la vie. Sa sagesse allait une fois de plus produire joie réelle, vie agréable, paix, abondance et autres bienfaits merveilleux :

			Heureux l’homme qui a trouvé la sagesse… tous les objets de tes désirs n’ont pas sa valeur. Dans sa 
droite est une longue vie ; dans sa gauche, la richesse et la gloire. Ses voies sont des voies agréables, et tous ses sentiers (apportent) la paix. Elle est un arbre de vie pour ceux qui la saisissent, et ceux qui la retiennent sont heureux. Proverbes 3:13-18

			Les Écritures montrent que la sagesse de Dieu appliquée à notre vie donne une vie fructueuse, apporte productivité, réussite, longévité, tranquillité d’esprit et honneur. Un arbre, ça profite aux autres. Selon ces versets, si nous suivons le chemin de la vie (la sagesse), nous devenons un arbre de vie, une source de nourriture pour ceux qui mangent ce que nous produisons.

			Le contraire est également vrai. Si nous vivons selon la sagesse de l’homme, nous devenons un arbre nocif, et ceux qui en mangeront les fruits subiront le dur labeur, le stress, l’improductivité, la maladie, l’égoïsme et les autres produits issus de la mort spirituelle.

			Si l’on revient à Proverbes 14:12, nous lisons : « Telle voie paraît droite devant un homme, mais à la fin, c’est la voie de la mort. » Quand on examine la première partie de ce verset, on constate qu’elle peut s’appliquer à tout le monde, chrétien comme impie. Il y a une voie qui paraît droite – elle semble bonne, sage, avantageuse, stratégique, acceptable, bénéfique, etc. ; pourtant, la mise en garde est claire : ce qui semble bon peut être en réalité néfaste, nuisible et stérile – le chemin de mort.

			L’auteur de la lettre aux Hébreux le précise aux croyants dans son exhortation :

			À ce sujet, nous avons beaucoup à dire… parce que vous êtes devenus lents à comprendre. Alors que vous devriez, avec le temps, être des maîtres, vous avez de nouveau besoin qu’on vous enseigne les premiers principes élémentaires des oracles de Dieu : vous en êtes venus à avoir besoin de lait et non d’une nourriture solide. Mais la nourriture solide est pour les hommes faits, pour ceux qui, par l’usage, ont le 
sens exercé au discernement du bien et du mal.
 Hébreux 5:11-12, 14

			Ce discernement constitue indéniablement un facteur clé pour déterminer ce qui est réellement bien et ce qui est réellement mal. En d’autres termes, ce qui est bien en vérité n’est pas toujours clair dans notre esprit, nos raisonnements ou nos perceptions.

			Vous vous dites : « L’auteur d’Hébreux n’affirme-t-il pas que nous pouvons exercer nos sens à voir la différence ? »

			Si ! Mais à quels sens fait-il référence ? Vous remarquerez qu’au début de ces versets, l’auteur dit écrire aux chrétiens qui sont devenus lents à comprendre. Comment ça… lents ? Tous ces Hébreux avaient-ils besoin d’une aide particulière ? C’est peu probable. L’auteur fait référence à la capacité d’écouter avec le cœur. Jésus a constamment enseigné : « Que celui qui a des oreilles entende ! » (Matthieu 11:15). Pratiquement tous ceux qui recevaient cet enseignement avaient des oreilles, mais tous n’avaient pas un cœur capable de discernement pour entendre la Parole de Dieu, entendre ce qui était le mieux pour leur vie.

			On approfondira le discernement spirituel un peu plus loin ; cependant, ce qu’il faut retenir ici, c’est qu’on ne peut pas toujours différencier le bien du mal au premier abord. Avant d’être frappé par la vérité dans cette chambre d’hôtel suédoise, je croyais que le bien et le mal étaient des concepts familiers, simples et évidents. Voici toutefois un autre exemple : l’un des principaux membres du groupe de Jésus, Pierre, a parlé de protection et de longue vie à Jésus, sûr de donner un bon conseil à son Maître. Mais Jésus l’a réprimandé vivement en déclarant que ses intérêts ne venaient certainement pas de Dieu (voir Matthieu 16:21-23). Cet exemple n’en est qu’un parmi tant d’autres présents dans la Bible et sur lesquels je pourrais m’appuyer pour illustrer à quel point le bien et le mal ne sont pas si évidents que ça.

			Salomon a prié ainsi : « Accorde donc à ton serviteur un cœur attentif pour… discerner le bien du mal ! » (1 Rois 3:9). Identifier ce que Dieu appelle bien et mal requiert un cœur éclairé et exercé. Ève était parfaite en tous points et, dans le jardin où elle résidait, la présence de Dieu était puissante. Cependant, ce qu’elle a discerné comme étant bon, agréable et donnant envie était en réalité mauvais et néfaste pour sa vie. Elle a été trompée et a souffert à cause de cela.

			Cela nous amène au but de ce livre : éclairer, à travers les Écritures et avec l’aide du Saint-Esprit, la différence entre ce qui est bon pour notre vie et ce qui, en fin de compte, s’avère néfaste. Si Ève, qui était parfaite et vivait dans un environnement sans taches, a pu être trompée, nous, dont l’esprit est imparfait et qui habitons un monde corrompu – une société biaisée, pouvons à plus forte raison être trompés et estimer bon ce qui est nuisible.
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			Comment
 est-ce arrivé ?

			« Ne vous y trompez pas, mes frères bien-aimés :
tout don excellent et tout cadeau parfait
viennent d’en-haut, du Père…  »

			Jacques 1:16-17

			[Le chrétien] ne pense pas
que Dieu nous aime parce que nous sommes bons,
mais qu’il nous rendra bons parce qu’il nous aime…

			C.S.Lewis

			Ce jour-là, en Suède, j’étais abasourdi dans ma chambre 
d’hôtel et mes émotions se déchaînaient. Bien qu’émerveillé par la réponse divine que j’avais reçue en pleurant la mort de cette célébrité, je restais troublé, perplexe et rempli de questionnements. Cela faisait des années que j’exerçais le ministère, j’avais écrit des livres et prêché devant des croyants de tous les continents (sauf l’Antarctique), mais mon ignorance concernant ce qui était réellement bon venait d’être révélée.

			La question prédominante que j’avais à l’esprit était : « Qu’ai-je pu voir d’autre comme bon alors que cela ne l’était pas aux yeux de Dieu ? » ; et, tout aussi important : « Quelles en ont été les conséquences ? ». 

			Mais avant cela, il serait plus judicieux que je revienne en arrière, là où tout a commencé : dans le jardin d’Éden. Cette première étape est logique, puisque c’est celle que le Saint-Esprit a choisie pour attirer mon attention dans cette chambre d’hôtel. Une question agaçante persiste concernant « l’histoire du jardin » que moi – et je suis loin d’être le seul –, je me pose depuis des années : comment le serpent a-t-il fait pour qu’Ève se détourne de Dieu ?

			Réfléchissons-y. Ève vivait dans un environnement parfait. Sans père, mari, parent, chef ou maître qui aurait abusé d’elle un jour. Elle vivait dans une paix, une tranquillité et une abondance totales, sans maladie ni pénurie. Mieux : elle vivait en harmonie avec son Créateur ! La présence de Dieu imprégnait l’atmosphère de la Terre, et il se promenait fréquemment dans le jardin aux côtés d’Adam et Ève. Alors comment le serpent a-t-il réussi à détourner de Dieu aussi bien la femme que l’homme ?

			Si nous perçons ce mystère, nous aurons l’avantage de savoir comment l’ennemi s’y prend avec nous encore aujourd’hui. Si nous connaissions ses tactiques, nous ne chuterions pas si facilement devant son leurre et ne désobéirions pas à notre Créateur.

			Un jardin superbe

			Au commencement, Dieu créa un monde parfait, magnifique, sans taches, couvert de ressources et d’autres délices pour l’âme. Dieu ne se contenta pas de créer quelques variétés d’animaux, d’arbres et de paysages. Il conçut plus d’un million de créatures vivantes, plus de cent cinquante mille plantes, plus d’un millier de variétés d’arbres et d’innombrables types de pierres, de sols et de ressources naturelles. La Terre était un chef-d’œuvre. Des milliers d’années plus tard, des scientifiques se retrouveraient encore à l’étudier et à s’émerveiller devant sa complexité. Leur compréhension du monde n’est toujours pas complète, et elle ne le sera probablement jamais.

			Dieu a tout créé uniquement pour l’objet de son affection : l’être humain. Et aussi stupéfiante que s’avère être la planète, le Créateur ne s’est pas arrêté là. Il a personnellement planté – non pas créé – un merveilleux jardin sur la Terre.

			J’aime énormément les paysages et les jardins. Pour tout vous dire, je n’aime pas jardiner ni toute autre activité s’y attenant – Lisa peut en témoigner. Mon dédain pour le jardinage lui ferait froncer les sourcils si elle devait vous en parler. Non, ce que j’aime, c’est m’asseoir ou déambuler dans d’impeccables jardins, vergers, vignes ou forêts. J’en admire les couleurs, les senteurs, la terre et les différentes variétés d’arbres et de plantes.

			J’ai récemment prêché en Allemagne, à Constance, ville portant le nom du lac qui la jouxte. Celui-ci est le plus grand d’Allemagne ; il est alimenté par la fonte de la glace et de la neige des Alpes. Lisa était du voyage et, ensemble, nous en avons profité pour rendre visite à des amis proches, eux aussi pasteurs ; Freimut (un prénom bien allemand) et son épouse, Joanna.

			Nous avions quelques journées de liberté pendant notre séjour, et nos hôtes nous ont gracieusement offert une panoplie d’activités ludiques pour nous occuper. Nous nous sommes rendu compte que ce ne sont pas les activités qui manquent à Constance ; cependant, la seule à laquelle je voulais m’adonner n’était pas proposée.

			Situé sur le lac, il y a un lieu que l’on appelle l’île aux Fleurs. Son véritable nom est Mainau, mais l’île aux Fleurs la décrit mieux car toute l’île est en fait un jardin. C’est là que je voulais aller, mais il aurait fallu une journée entière pour tout voir.

			Lisa, Joanna et Freimut ont tout d’abord cru que je plaisantais lorsque j’ai demandé à visiter l’île. Après tout, qui aurait cru qu’un mec sportif et compétiteur voudrait faire quelque chose d’aussi ennuyeux que marcher dans un immense jardin ? Voyant que je remettais sans arrêt le sujet sur le tapis, nos amis m’ont dit : 

			« Nous ne pensions pas que tu étais sérieux. Tu veux vraiment y aller ? 

			– Mais oui ! »

			Nous avons alors organisé la sortie – malgré le peu d’enthousiasme de la part des autres.

			Ce fut une journée spectaculaire. Nous avons traversé un pont menant à l’île, payé l’entrée et commencé la visite. Il ne m’a pas fallu longtemps avant d’être captivé. J’étais émerveillé de la beauté et de la complexité de ce vaste jardin. Bonne nouvelle : je n’étais pas le seul. Les blagues et les railleries des autres ont cessé dès que nous avons contemplé ce chef-d’œuvre.

			Chaque section était un plaisir pour les yeux. Les parterres de fleurs, magnifiques, étaient parfaitement alignés et encerclaient les sentiers d’où l’on pouvait observer chaque plante. Des cartes, d’immenses statues d’animaux et même des maisons étaient formées par des arbres, des plantes et des fleurs. Des fontaines éblouissantes se trouvaient également disséminées un peu partout.

			Nous avons tous profité de la beauté et de la créativité d’un lieu dont la visite complète prend plus d’une demi-journée – nous n’avons vu que la moitié ! Cet après-midi-là, je me suis demandé à plusieurs reprises : « Si les hommes et les femmes peuvent en arriver à ce superbe jardin, ce plaisir pour les yeux avec son abondance de parfums pour un régal olfactif, à quoi pouvait bien ressembler le jardin de Dieu ? ». Puisque ce n’est pas un horticulteur particulièrement doué ni un paysagiste qui a conçu l’Éden. C’est l’œuvre du Maître Créateur en personne.

			Dieu a planté le riche et splendide jardin d’Éden, y a placé Adam, et a amené chaque animal à lui. Le Maître voulait voir comment Adam nommerait les 1 250 000 espèces d’animaux de la Terre. Cet homme devait être doté d’une sacrée intelligence ! Mais Adam n’a pas seulement eu la capacité de nommer tous ces animaux ; il a également eu celle de se rappeler le nom de chacun – et ce, sans iPad connecté à Google pour l’aider ! Adam était brillant.

			Cependant, Dieu n’a pas amené à Adam tous les animaux uniquement pour qu’ils soient nommés ; il voulait voir lequel serait pour Adam le compagnon le plus approprié.

			L’homme a nommé tous les oiseaux et toutes les bêtes, mais aucun d’eux n’était un compagnon adéquat. Le Seigneur Dieu a alors plongé l’homme dans un profond sommeil, il a prélevé une côte et a refermé les chairs. Il a formé une femme à partir de la côte et l’a amené à l’homme. Adam a alors déclaré :

			Cette fois c’est l’os de mes os, la chair de ma chair. C’est elle qu’on appellera femme, car elle a été prise de l’homme. Genèse 2:23

			Le compagnon parfait pour l’homme était la femme. Ils se complétaient chacun et étaient complémentaires. On leur a confié à tous les deux la tâche de protéger et de garder la planète et, plus particulièrement, le jardin.

			Avant qu’Ève ne soit amenée dans le jardin, Dieu a donné une directive claire : 

			Tu pourras manger de tous les arbres du jardin ; mais tu ne mangeras pas de l’arbre de la connaissance du bien et du mal, car le jour où tu en mangeras, tu mourras.Genèse 2:16-17

			Nous ne savons pas avec exactitude à quel moment a eu lieu l’événement relaté ensuite. Cela a pu être après quelques semaines, années, décennies, ou même davantage. Mais le jour est arrivé où le plus fourbe des animaux, le serpent, a pris pour cible Ève et a remis en question le commandement de Dieu.

			[Comment un serpent pouvait-il parler ? Je pense que les animaux parlaient aux humains avant la Chute. C’est pour cela que nous ne voyons pas Ève s’inquiéter ou s’éloigner lorsque le serpent s’approche d’elle. Ce savoir sur les animaux qui parlent a dû être transmis au fil des générations, parce que lorsque l’ânesse de Balaam lui parle, ce dernier n’est pas choqué non plus (Nombres 22:21-35). Il se contente de poursuivre sa conversation avec la bête de somme, sans être pris au dépourvu ni manifester la moindre surprise.]

			Comment a-t-il fait ?

			Laissez-moi reformuler le sujet de notre recherche sur ce qui s’est passé dans le jardin d’Éden. Nous essayons de savoir comment un serpent possédé par le diable a pu retourner Ève contre Dieu dans un environnement parfait. Examinons son approche :

			Il dit à la femme : Dieu a-t-il réellement dit : Vous 
ne mangerez pas de tous les arbres du jardin ?	
Genèse 3:1

			Par cette question, le serpent accomplit la première étape de sa stratégie. Son objectif est d’éloigner Ève de la sagesse divine. Sa question, finement tournée, éloigne momentanément le regard de la femme de la myriade de fruits disponibles et redirige toute son attention sur le seul fruit qu’elle ne peut avoir.

			Dieu a clairement dit à Adam et à Ève : « Tu pourras manger de tous les arbres du jardin ; mais tu ne mangeras pas de… » Sa générosité a été soulignée : « Tu pourras manger de tous les arbres du jardin. » Il existe des centaines de fruits connus sur Terre et je suppose que chacun se trouvait dans le jardin. Le serpent est très astucieux. Ève aurait pu manger le fruit de centaines d’arbres, mais la question sournoise de Satan lui a suffi pour ne plus pouvoir détourner le regard du seul fruit défendu.

			La situation n’est pas différente aujourd’hui. Dieu nous a offert gratuitement de nombreux dons – chaque bénédiction que les cieux peuvent offrir (voir Éphésiens 1:3). Un seul livre ne suffirait pas à en faire la liste ! Il nous est dit aussi que toutes choses nous appartiennent en Christ Jésus (voir 1 Corinthiens 3:21-23). Cependant, quelle est la stratégie de notre adversaire ? Elle n’est pas si différente de celle employée dans le jardin. Il cherche à voiler la générosité de Dieu pour que nous ne voyions que « ce qui nous est refusé ». Pourquoi Dieu nous limite-t-il ? Nous nous plongerons dans cette importante question dans les prochaines pages mais, pour faire simple, c’est pour notre propre bien. Il sait mieux que nous ce qui est bon pour nous.

			Embrassant la vérité qu’elle connaît, Ève répond sans hésiter au serpent qui parle :

			Nous mangeons du fruit des arbres du jardin. Mais quant au fruit de l’arbre qui est au milieu du jardin, Dieu a dit : Vous n’en mangerez pas et vous n’y toucherez pas, sinon vous mourrez. Genèse 3:2-3

			Il est intéressant de noter le caractère inapproprié de la réponse d’Ève. Dieu n’a jamais parlé de ne pas toucher le fruit de l’arbre. Ce détail peut sembler insignifiant, mais il peut expliquer pourquoi c’est elle que le serpent a prise pour cible et non Adam.

			Ève n’avait pas encore fait son entrée quand le commandement d’origine a été donné ; contrairement à Adam, elle ne l’a donc pas entendu directement de la bouche de Dieu. À mon avis, alors qu’ils se promenaient un jour dans le vaste jardin, elle et Adam sont tombés sur l’arbre de la connaissance du bien et du mal. Adam l’a montré du doigt et a appris à Ève ce que Dieu en avait dit. Je parle de ce type d’interaction comme d’un savoir communiqué. Pour Adam, ce commandement a été un savoir révélé. Quelle est la différence ? Le savoir révélé est directement montré par Dieu.

			Savoir révélé versus savoir communiqué

			Un jour, Jésus a demandé à ses disciples : « Au dire des gens, qui suis-je, moi, le Fils de l’homme ? » (Matthieu 16:13). L’un après l’autre, les disciples ont fait la liste de tout ce qu’ils avaient entendu dire : Jean-Baptiste ressuscité, Élie, Jérémie, ou l’un des autres prophètes – c’étaient là les informations que ces hommes avaient apprises grâce aux Twitter, Facebook, Instagram et blogs de l’époque.

			Quand Jésus eut fini de s’enquérir de ce qu’ils avaient découvert à travers le savoir communiqué, il leur a demandé : « Mais vous, qui dites-vous que je suis ? » (v. 15).

			Les disciples, perplexes, ne trouvaient pas de réponse. Si Jésus n’avait pas posé la première question, ils auraient très certainement été influencés par les commentaires des autres et leurs réponses auraient reflété le savoir communiqué. Mais avec ces deux questions, le but de Jésus était de se débarrasser de tout ce savoir de seconde main afin de voir ce que Dieu leur avait révélé. Pierre était le seul à avoir une réponse. Il a déclaré : « Tu es le Christ, le Fils du Dieu vivant » (v. 16).

			Je peux aisément imaginer Jésus, le sourire aux lèvres, poser la main sur le dos de Pierre pour lui donner raison, et lui dire : « Ce ne sont pas la chair et le sang qui t’ont révélé cela, mais mon Père qui est dans les cieux » (v. 17). Pierre ne répétait pas une information lue en ligne ou vue par hasard dans un magazine ! Il partageait la vérité que Dieu lui avait transmise directement.

			Jésus a alors déclaré que ce type de savoir révélé est ce sur quoi l’Église sera fondée et que les forces de l’enfer ne pourront arrêter ceux qui le posséderont. Au contraire, les forces de l’enfer peuvent tromper plus facilement ceux qui possèdent uniquement le savoir communiqué.

			Il existe de nombreuses façons d’acquérir un savoir révélé : en lisant un passage de la Bible ou un livre inspiré, en demeurant au calme dans la prière, en écoutant la prédication du pasteur, en recevant une vision comme Pierre sur la terrasse (voir Actes 10:9-16), ou en recevant simplement la révélation de la Parole de Dieu dans nos cœurs par le Saint-Esprit. Il est difficile de tirer une règle générale de la manière dont cela se produit. Parfois, vous entendrez une petite voix calme profondément dans votre cœur. D’autres fois, vous saurez simplement parce que la révélation aura été lâchée dans votre esprit. D’autres fois encore, votre cœur s’emballera et vous sentirez la présence de Dieu en lisant les Écritures. Dans tous les cas, ce qui compte, c’est que vous saurez que cela vient de Dieu, et ce savoir révélé ne pourra vous être enlevé.

			Quant au savoir communiqué, il vient simplement après avoir écouté ou lu ce qu’une personne déclare avoir entendu de Dieu. Le savoir peut être exact mais, si l’Esprit ne le révèle pas à votre cœur, il peut facilement être déformé.

			Par exemple, j’ai entendu des personnes étaler fièrement leur connaissance de la Bible : « Tu sais, John, l’argent est la racine du mal. » Ces amis malavisés ont lu – ou entendu un prédicateur lire – 1 Timothée 6:10: « Car l’amour de l’argent est la racine de tous les maux ».

			L’argent n’est qu’un outil. C’est tout. Vous pouvez en faire mauvais usage ou bien l’utiliser correctement. L’arme à feu est un outil. Entre les mains d’un voleur, elle peut être utilisée lors d’un cambriolage. Mais une arme à feu entre les mains d’un policier peut être utilisée pour empêcher un viol ou un meurtre. Il s’agit du même objet, et il n’y a rien de bon ou de mauvais en lui par nature. De la même façon, l’argent est un outil, et ce n’est pas la racine du mal. L’amour de l’argent est la racine de tous les maux.

			Les personnes qui énoncent ce type de commentaires ­erronés possèdent un savoir communiqué et non un savoir révélé. D’après mon expérience, ce savoir communiqué est parfois plus dangereux que l’absence de savoir.

			Les mots employés par Ève pour décrire le commandement disant de ne pas toucher le fruit de l’arbre indiquent qu’elle n’en possédait qu’un savoir communiqué. La présence de Dieu était dans le jardin. Il se promenait avec Adam et Ève, probablement tous les jours (voir Genèse 3:8). C’est très bien qu’Adam ait partagé avec sa femme ce que Dieu avait ordonné, mais ce que celle-ci n’a certainement pas fait, c’est chercher directement auprès de son Créateur ce qu’il avait dit.

			Cela devrait être systématique chez ceux qui cherchent Dieu afin d’en savoir davantage sur lui et de le comprendre. Regardez ce que les habitants de Bérée ont fait lorsque Paul est venu leur apporter son message venu du ciel :

			Ceux-ci [les habitants de Bérée] avaient de meilleurs sentiments que ceux de Thessalonique ; ils reçurent la parole avec beaucoup d’empressement, et ils examinaient chaque jour les Écritures, pour voir si ce qu’on leur disait était exact. Actes 17:11

			Les Béréens ont tout compris ! Ils ont écouté attentivement Paul, puis ont fait des recherches dans les Écritures par eux-mêmes. J’aime la notion d’ouverture d’esprit. Leur esprit était ouvert à la voix de l’Esprit. Le canal entre leur esprit et leur entendement était limpide, ouvert et prêt à recevoir un savoir révélé.

			Contrairement à beaucoup de chrétiens contemporains, ces Béréens n’ont pas obtenu l’ensemble de leurs idées en écoutant simplement des podcasts, en lisant des articles de blogs, ou des discussions sur Twitter ou Facebook. De la même façon, quand Jésus a discuté de son identité avec ses disciples, il n’était nullement intéressé par les dires des gens sur le réseau social de l’époque. Il voulait savoir ce que Dieu leur avait révélé.

			C’est sans doute au cours d’un de leurs déplacements que Pierre a entendu quelqu’un dire : « Jésus doit être le Christ ». À ce moment précis, la connaissance s’est imposée à son esprit et à son cœur, poussé par la présence du Saint-Esprit : « C’est cela ! Il est le Fils de Dieu. Ouah ! Jusque-là je n’arrivais pas à mettre le doigt dessus, mais je sais maintenant qu’il est le Christ ! » C’est souvent comme cela, dans notre cœur, que nous vivons l’expérience de Dieu nous révélant sa vérité.

			Ou il se peut que cela ait été différent pour Pierre. La révélation a pu apparaître dans son cœur une nuit alors qu’il s’endormait, ou un jour alors qu’il allait d’une ville à l’autre ou qu’il observait Jésus parler à d’autres personnes de leur groupe dans un campement. Il se peut que, durant l’un de ces moments, sans même que Pierre s’en rende compte, Dieu lui ait rappelé l’un des versets de l’Ancien Testament, comme Ésaïe 9:5-6, annonçant la venue de Christ.

			Ou peut-être que cet « Euréka ! » de Pierre est survenu alors que Jésus guérissait un malade. Le disciple se serait soudain rappelé un rabbin de son enfance lisant la prophétie de l’Ancien Testament sur le retour du Messie « Il a pris nos infirmités et il s’est chargé de nos maladies » (Matthieu 8:17, confirmé dans Ésaïe 53:4).

			La révélation de la véritable identité de Jésus à Pierre a pu prendre tellement de formes. Le plus important est que c’est Dieu lui-même qui la lui a révélée.

			Je pense qu’on peut légitiment dire qu’avec Ève, cela ne s’est pas passé ainsi. Elle n’a pas eu de savoir révélé ; à la place, elle s’est contentée d’un savoir communiqué. Il se peut qu’Adam lui ait envoyé un message sur Twitter : « Eh, mon ange, je t’ai vu regarder l’arbre de la connaissance du bien et du mal. N’y touche pas ! Dieu a dit qu’on mourrait si on mangeait ce fruit ! » 

			Deuxième phase

			Une fois l’attention d’Ève entièrement focalisée sur le seul arbre prohibé, le serpent pouvait entamer la deuxième phase de son subterfuge persuasif : mettre directement en contradiction ce que Dieu avait stipulé. Le tout astucieusement enrobé dans ce qui passerait pour une pensée rationnelle, avec la promesse d’un gain. Satan a donc répliqué :

			[Alors le serpent dit à la femme :] Vous ne mourrez pas du tout ! Mais Dieu sait que, le jour où vous en mangerez, vos yeux s’ouvriront, et que vous serez comme des dieux qui connaissent le bien et le mal.
 Genèse 3:4-5

			Analysons les propos du serpent : « mais Dieu sait ». Ils impliquent que quelque chose est caché – et pas une chose quelconque, mais bien une chose susceptible d’améliorer la vie d’Adam et Ève. De les amener à un niveau supérieur ! Puisqu’il y avait du bon dans l’arbre, le serpent, avec minutie, a fait en sorte que sa logique paraisse sensée. Ça a marché.

			La femme vit que l’arbre était bon à manger, agréable à la vue et propre à donner du discernement. Elle prit de son fruit et en mangea.Genèse 3:6

			Ève a vu que l’arbre était bon, agréable, et qu’il la rendrait sage. Ce sont des caractéristiques attirantes et bénéfiques.

			Alors qu’Ève regardait l’arbre, ses pensées ont commencé à prendre une nouvelle tournure : « Attends un peu. Il y a quelque chose de bon et de bénéfique dans cet arbre, et Dieu l’a interdit ! Mon époux et moi pourrons avoir une vie meilleure. Nous pourrons être plus sages et plus contents, mais cela nous était caché. Je pensais que notre Créateur était aimant et bienveillant, mais en réalité, il est trompeur… Il nous cache quelque chose de bon. »

			À mesure que ces pensées s’infiltraient dans son esprit, son désir de manger le fruit augmentait. Son désir était justifié tant qu’elle croyait que l’arbre contenait du bon pour elle. L’ultime tactique du serpent était de pervertir les traits de caractère de Dieu aux yeux d’Ève. S’il y parvenait, il pourrait détourner Ève de Dieu. Pourquoi ? Parce que la loi de Dieu est établie et maintenue par ses traits.

			Le roi David a écrit : « La justice et le droit sont la base de ton trône » (Psaume 89:15). En sa qualité de roi, David savait que ces traits de caractère étaient le fondement d’un long règne. Si un roi est sincère, juste et sage, son règne n’aura pas de fin. Si, au contraire, un chef est trompeur et injuste, son règne ne durera pas.

			Les traits de Dieu sont parfaits, mais le serpent a surgi pour convaincre Ève du contraire. Il a cherché à dénaturer la vérité. L’apparence de l’arbre défendu était bonne et agréable. Il semblait rendre sage, mais les apparences sont trompeuses. C’est pourquoi il nous est dit : « Nous regardons, non point aux choses visibles, mais à celles qui sont invisibles » (2 Corinthiens 4:18). 

			La Parole de Dieu est ce qui est invisible. Elle est juste et précise.

			Ne vous laissez pas tromper

			L’adversaire a été capable de retourner Ève contre son Créateur, en sapant sa perception du caractère de Dieu. Il m’arrive souvent de combattre des pensées similaires au cœur d’une bataille quand la réponse à mes prières n’arrive pas aussi rapidement que je l’espère. Dans ces situations-là, je repense à la fidélité de Dieu. Cela m’aide à affronter la réalité : « Dieu n’est pas le problème, il ne cache rien, il est un Père bon et bienveillant. »

			Le serpent a fait croire à Ève qu’il y avait quelque chose de bon pour elle que Dieu cachait. Si cela a pu avoir lieu dans un environnement parfait, avec une femme qui n’avait jamais été abusée, offensée ou dont on n’avait jamais profité, imaginez combien la tâche de l’adversaire est encore plus simple aujourd’hui, dans un monde déchu rempli d’offenses, de corruption, de perversité et de tromperie ? D’ailleurs, nous sommes fermement avertis par l’apôtre Jacques :

			Ne vous y trompez pas, mes frères bien-aimés.
Jacques 1:16

			Comme j’aime à le dire, il n’existe qu’un problème à la tromperie : le fait de tromper ! La victime croit de tout cœur avoir raison, être juste et du côté de la vérité. Mais en réalité, elle a tort, elle est dans l’inexactitude et non du côté de la vérité. C’est effrayant !

			Ève a été trompée et est tombée par conséquent dans la transgression. Jacques ne veut pas que nous tombions dans le même piège. Examinons l’ensemble de sa déclaration :

			Ne vous y trompez pas, mes frères bien-aimés : tout don excellent et tout cadeau parfait viennent d’en-haut, du Père des lumières, chez lequel il n’y a ni changement, ni ombre de variation.	Jacques 1:16-17

			Jacques ne dit pas que la plupart des dons viennent de Dieu. Ça, c’est l’avis de nombreuses personnes. Non, il nous dit explicitement que chaque don et chaque cadeau parfait viennent de Dieu. Nous pouvons aussi facilement écrire : « Il n’y a rien de bon en dehors de la volonté de Dieu ». Ne prenez pas la déclaration qui suit à la légère ou superficiellement, parce qu’elle est d’une profondeur extraordinaire. Peu importe combien quelque chose semble bon, drôle, profondément spirituel, sensible, peu importe à quel point cela vous rend content, ou dans quelle mesure vous serez riche et aurez du succès, ou combien cela est répandu et accepté – et la liste peut continuer… si quelque chose est contraire à la sagesse de Dieu (ou à sa Parole), cela sera au final néfaste et n’apportera à votre vie que du chagrin.

			Ève a entièrement cru qu’elle prenait une décision sage – un bon choix, qui pourrait améliorer leur vie, à elle et à son époux. Loin de là ! Et si vous pensez que des milliers d’années après, votre sagesse qui semble bonne est plus bénéfique que celle de Dieu, vous êtes tout aussi trompé qu’Ève, et vous tomberez dans un immense chagrin.

			Il est possible que vous pensiez que je suis un peu négatif ou étroit d’esprit, mais là n’est pas mon intention. Je vous mets simplement en garde. Ce livre est rempli d’instructions sur la façon de reconnaître ce qui est réellement bon pour votre vie, votre ministère, vos affaires, vos relations, etc. Cependant, afin de pleinement présenter le message de Jésus-Christ, je dois à la fois avertir et instruire. Paul le confirme en écrivant ceci :

			C’est lui que nous annonçons, en avertissant tout homme et en instruisant tout homme en toute sagesse, afin de rendre tout homme parfait en Christ.
 Colossiens 1:28

			Vous et moi ne pouvons atteindre notre maturité sans avertissements et instructions. Je le vois comme ceci. Chaque fois que vous achetez un nouvel appareil électronique ou un nouvel outil, sur la première ou la seconde page du manuel d’instructions, vous voyez ces mots « Attention : Lire avant utilisation ». Le fabriquant liste ensuite l’ensemble des recommandations sur ce qui doit être fait – ou la plupart du temps ce qui ne doit pas être fait – avec son produit. Ces recommandations vous informent sur la manière d’éviter de vous blesser gravement ou d’abîmer l’appareil. Vous aurez des années de loyaux services de l’objet si vous ne les enfreignez pas. Si le fabriquant ne les donnait pas, vous pourriez endommager ou perdre le produit par inadvertance. Vous enverriez alors un mail au vendeur pour vous plaindre et l’incendier de ne pas vous avoir averti correctement.

			Paul nous demande de prêter attention aux avertissements du Nouveau Testament. Si nous en tenons compte, nous vivrons pendant des années en harmonie avec notre Créateur. Cependant, si nous les ignorons ou les enfreignons, nous souffrirons de la même façon qu’Adam et Ève. Puis nous écrirons des articles de blogs, des lettres et des mails sur le fait que la vie est injuste à cause des épreuves et des chagrins que nous y rencontrons. Mais Dieu déclare clairement :

			Ce livre de la loi ne s’éloignera pas de ta bouche ; tu y méditeras jour et nuit pour observer et mettre en pratique tout ce qui y est écrit. Car alors tu rendras tes voies prospères et tu réussiras dans toutes tes entreprises.Josué 1:8,
traduction de New Living Translation

			Dieu nous garantit une vie réussie et prospère si nous obéissons avec attention à ce qui est écrit dans son livre de la loi. Mais celui-ci ne contient pas que des propos qui motivent, ni des enseignements qui confortent.

			On y trouve également des avertissements.

			Malheureusement, de nos jours, les prédicateurs et enseignants évitent souvent ces importantes recommandations. Ces parties des Écritures peuvent être perçues comme négatives, et nous ne voulons aucun message de découragement du haut de la chaire, parce qu’une telle approche serait peu attrayante et repousserait l’assistance venue à l’église ou à la conférence. Et pourtant, il y a de nombreux déraillements qui pourraient être évités parmi les croyants si ces derniers étaient instruits et avertis.

			Je vous incite vivement à régler cette question dès maintenant : il n’y a rien de bon en dehors de la sagesse de Dieu ou de sa Parole, rien du tout.

			Si vous le croyez, avançons dans notre recherche sur la différence entre ce qui est bon et ce qui est de Dieu.
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